
Tous droits réservés © Sophie Drouin, 2021 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 28 avr. 2024 11:25

esse arts + opinions

Steve Heimbecker, 16 Latitudes, Musée des beaux-arts de
Sherbrooke
Sophie Drouin

Numéro 101, hiver 2021

URI : https://id.erudit.org/iderudit/94830ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les éditions Esse

ISSN
0831-859X (imprimé)
1929-3577 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Drouin, S. (2021). Compte rendu de [Steve Heimbecker, 16 Latitudes, Musée des
beaux-arts de Sherbrooke]. esse arts + opinions, (101), 106–106.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/esse/
https://id.erudit.org/iderudit/94830ac
https://www.erudit.org/fr/revues/esse/2021-n101-esse05815/
https://www.erudit.org/fr/revues/esse/


Esse

106 — Comptes rendus

Musée des beaux-arts 
de Sherbrooke, du 1er octobre 2020 
au 31 janvier 2021

16 Latitudes pose un regard à la fois macroscopique et micros-
copique sur les territoires explorés par Steve Heimbecker 
au cours des dernières années. Par l’assemblage d’images 
vidéos et de trames sonores, l’artiste, qui place la nature au 
centre de sa démarche depuis longtemps, représente ici le 
lent processus de transformation d’un territoire. L’ensemble 
des traitements de la matière de création sert à accentuer les 
changements, souvent imperceptibles, qui surviennent dans 
les lieux captés par la caméra et le micro. Si, d’un premier 
abord, l’exposition semble en appeler à une contemplation 
poétique de la nature, comme le mentionne l’artiste dans son 
texte d’introduction en citant Henry David Thoreau notam-
ment, elle met surtout de l’avant une poétique de la contem-
plation dans la prise en charge même par les œuvres de leur 
dispositif, voire du processus de création en entier.

L’exposition est composée de deux installations pré-
sentées dans des salles différentes. La première, intitulée 
13 Points of the Falling Star, offre une représentation du cra-
tère des Pingualuit au Nunavik sur 13 écrans disposés en 
cercle. Célèbre pour la quasi-perfection de sa circonférence 
et la transparence de son eau, le cratère a été filmé, photo-
graphié et son environnement sonore, enregistré pendant 
deux semaines par l’artiste et son équipe. Ainsi, faisant 
écho au titre qui évoque l’impact de la météorite, les écrans 
présentent chacun cinq points de vue en mouvement du lac 
du sol au ciel sur une trame sonore conçue avec les sons de 
l’endroit.

Seasons of the Rock Wall Forest, la seconde installation, se 
déploie en une série de huit écrans disposés dans une pièce très 
sombre. Les six écrans alignés au mur, divisés en 12 tableaux, 
présentent des plans rapprochés d’une végétation qui se trans-
forme au fil des saisons. Placés aux extrémités de la pièce, deux 
écrans divisés en quatre sections se font face. La représenta-
tion fractionnée d’un coin de forêt est ici reproduite de façon 

identique sur chaque écran, mais inversée par un effet miroir. 
La pièce sonore multicanale composée par l’artiste à partir des 
sons de la forêt enveloppe l’ensemble des tableaux visuels.

Portée par des trames sonores qui accentuent l’effet de tem-
poralité et insistent sur les différences territoriales, 16 Latitudes 
met de l’avant un travail sur le dispositif (présent ou effacé), 
essentiel pour induire la disposition de contemplation. Inspiré 
par le travail de Michael Snow, notamment La Région centrale 
(1971), Heimbecker assemble des fragments de paysages déserts 
en un mouvement subtil. Invité à adopter une attitude contem-
plative, le spectateur découvre et observe ce léger mouvement 
sur chaque image présentée en accéléré. Cette attitude contem-
plative du spectateur est celle-là même de l’artiste qui, pour les 
deux installations, a quotidiennement répété les mêmes gestes, 
marché des kilomètres, déplacé caméras et micros, un proces-
sus traduit ici par la juxtaposition d’images qui matérialisent les 
lents changements. Ainsi, à travers une mise en scène étudiée, 
les œuvres de Steve Heimbecker proposent une réflexion non 
seulement sur l’effet du temps sur le territoire, mais aussi sur 
la mise en scène même du temps qui passe.

Sophie Drouin

Steve Heimbecker tient à souligner respectueusement que le territoire sur lequel 
a lieu l’exposition 16 Latitudes fait partie du territoire traditionnel non cédé 
du peuple abénakis et de la Confédération des Wabanakis.

Steve Heimbecker
16 Latitudes
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